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Chers membres, chers amis de la  So-

ciété d’histoire d’Oka, 

 

L’équipe de la Société d’histoire d’Oka 

est maintenant complète. Yolande Ber-

gevin s’est en effet jointe à notre grou-

pe en tant qu’administratrice. 

 

La digitalisation des documents d’ar-

chive de la Société d’histoire d’Oka 

continue. Nous avons en effet numérisé 

plusieurs centaines de photos impri-

mées ainsi que divers documents, im-

primés et manuscrits.  La liste de tous 

les articles parus dans l’Okami depuis 

la création de la Société d’histoire, il y 

a bientôt 25 ans, sera complétée sous 

peu. La numérisation de tous les textes 

parus à date permettra aussi de faire 

une recherche rapide dans le contenu de 

tous ces articles. 

 

Nous avons continué de « faire le mé-

nage » dans la salle d’archives et de 

documentation. La plupart des publica-

tions en notre possession ont été réper-

toriées et l’ensemble des cartes géogra-

phiques et thématiques a été classé. 

 

Il nous reste encore beaucoup de tra-

vail! Juste pour la numérisation des 

photos, nous évaluons la quantité res-

tante à environ 4 000! Il nous reste aus-

si à numériser les documents manus-

crits de Urgel Lafontaine p.s.s. De 

pleins tiroirs! 

 

Comme nos efforts ont été constants et 

dirigés surtout vers la consolidation des 

archives, le présent numéro de l’Okami 

vous est présenté en retard. Désolé! 

Mais dites-vous que le prochain est déjà 

en préparation, incluant un magnifique 

article de Marc Bérubé sur la ferme 

Lauzon (St-Jude). 

 

À bientôt. 

Mot du président  
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Le traversier d’Oka a cent ans, et 

c’est avec de beaux bateaux flam-

bant neufs que l’entreprise amorce 

ce nouveau centenaire. Pour l’occa-

sion, la Société d’histoire d’Oka 

vous présente ce petit article qui ra-

fraîchira notre mémoire collective et 

vous apprendra, peut-être, quelques 

nouveaux détails sur cette partie de 

notre patrimoine. 

 

Depuis sa fondation en 1909, le tra-

versier fait partie de la tradition 

d’Oka. Il s’agissait au départ d’un 

bateau à vapeur qui pouvait trans-

porter une quarantaine de passagers 

en plus de marchandises diverses. 

 

Quelques décennies plus tard, Claude, le fils du fondateur John Léger, décédé en 1958, devint pro-

priétaire de l’entreprise. Il était ingénieur et fit construire quatre barges d’acier dont il avait lui-

même élaboré les plans. Ces bar-

ges étaient tirées par des bateaux à 

moteur diésel. 

 

Les barges du traversier d’Oka 

furent utilisées jusqu’en 2008. 

 

En 1999, Claude Desjardins fit 

l’acquisition de l’entreprise « La 

Traverse d’Oka ». Claude avait 

des plans de modernisation en tête.  

Il fit construire deux traversiers 

modernes. 

 

 Ceux-ci font 120 pieds par 36 

avec 2 moteurs Cummings de 9 

litres. Ces moteurs actionnent en 

fait des pompes orientables qui 

utilisent des jets d’eau pour pro-

Le nouveau traversier fête un centenaire! 
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pulser et accoster les traversiers. Un des avantages de ce système, à part une meilleure gestion des coûts du 

pétrole, est qu’il permet d’utiliser les traversiers en eau peu profonde. Les bateaux sont faits sur mesure et, en 

fait, ont permis la récupération de 60,000 livres d’acier en étant construits à partir des anciennes barges du 

traversier. C’est pourquoi les nouveaux traversiers portent le nom des anciennes barges (Traversiers No7 et 

No9)! 

 

Les nouveaux bateaux peuvent transporter 18 à 21 véhicules comparé à un maximum de 10 pour les anciens. 

Même si l’ancien système pouvait utiliser jusqu’à quatre barges simultanément, la nouvelle organisation peut 

transporter de 10 à 12% de plus de véhicules par heure que l’ancienne, grâce notamment à une meilleure ges-

tion des embarquements. De plus, un des avantages majeurs des nouveaux traversiers est la possibilité de 

transporter des camions de livraison de 6 roues et de longues roulottes de camping. 

 

Qu’advient-il des employés, me demanderez-vous? Une meilleure qualité de vie. L’ancien horaire de travail 

était de 76 heures par semaine. Les nouveaux bateaux permettent deux quarts de travail normaux par jour, 

donc une meilleure gestion des ressources humaines. Les heures de service peuvent donc être prolongées 

(06h00 à minuit) . Tous les employés ont été réaffectés à de nouvelles tâches. 

 

Les nouveaux traversiers seront en utilisation pendant au moins 100 ans! En effet, le fait  que les traversiers 

soient utilisés en eau douce, et qu’ils soient en rade 4 ou 5 mois par année pour l’entretien, devrait leur per-

mettre d’être en fonction pour plus d’un siècle. Nous en reparlerons donc dans 100 ans! 

 

 

 

 

 

Fonds: SHO 

Le Poisson doré, utilisé après la guerre pour transporter des passagers et tirer la barge. 
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Dans la série 

“La petite histoire du Cer-

cle récréatif d’Oka” 

 

Lors de la dernière pré-

sentation de la petite his-

toire du Cercle  récréatif 

d’Oka, je vous faisais part 

de mon désir de vous fai-

re connaître les diverses 

activités du CRO ( jusque 

vers 1960 ). 

 

Je vous entretiendrai au-

jourd’hui d’une activité 

qui a duré plusieurs an-

nées: il s’agit du CLAIR 

de LUNE (Moonlight). 

 

Pour ce faire, j’ai ren-

contré monsieur Ubald 

Lacroix, un bénévole as-

sidu à la Société d’histoi-

re d’Oka. Sa connaissan-

ce du milieu est d’un ap-

port important dans la 

réussite de nos recher-

ches: natif d’Oka , les en-

treprises qu’il y a dirigées 

lui ont permis de si nom-

breux contacts avec les 

Okois que ses connaissan-

ces quant aux gens et aux 

événements sont très 

étendues et nous sont bien 

précieuses. 

 

Monsieur Lacroix a eu la 

gentillesse de nous relater 

ses souvenirs, comme si 

on y était et de nous par-

ler de la merveilleuse ac-

tivité dont il est question 

dans cet humble article.  

On en prendra connais-

sance avec plaisir puis, on 

verra à l’aide des bulle-

tins du CRO, comment 

tout cela était organisé et 

préparé par le comité res-

ponsable. Précisons, en 

passant, que chaque acti-

vité présentée aux jeunes 

et aux moins jeunes par le 

Cercle avait son comité 

organisateur composé de 

plusieurs personnes. On 

imagine la fébrilité et 

l’enthousiasme des res-

ponsables!!! 

 

Excursions au clair de lune 
Denise Bourdon 

Fonds: SHO 
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Tout d’abord, écoutons 

monsieur Ubald Lacroix: 

 

...Au début du mois de juil-

let et d’août, on partait du 

quai d’Oka en direction de 

« Belle Plage » à Vau-

dreuil. Le chaland, orné de 

guirlandes, de rubans, de 

lanternes était tiré par le 

``Poisson doré`` un super-

be bateau. Sur le chaland, 

accordéoniste et  violoneux 

se faisaient déjà enten-

dre...mais la soirée ne fai-

sait que commencer!!! 

Partis d’Oka vers 9h.30 

pm, on arrivait à la plage 

vers 10h.15 pm. On se pré-

cipitait alors à la salle de 

danse ( semblable à celle 

de Chez Frank, à Oka ). 

Monsieur Erdos y vendait 

bière, hot dogs, frites… 

Après une bien belle soi-

rée, passée à rire, à chan-

ter et à danser, on quittait, 

vers minuit. On reprenait 

le chaland qui nous rame-

nait au son de la musique 

de l’accordéoniste Roméo 

Ledoux. Sur ce chaland , 

qui pouvait supporter une 

centaine de personnes, on 

pouvait rencontrer des 

gens d’Oka mais aussi des 

touristes des pensions Bel-

levue et Jacob… Il en coû-

tait 50 sous pour faire ce 

beau périple... 

Monsieur Lacroix m’a pré-

cisé qu’il y avait un autre 

« Moonlight » : c’était ce-

lui de l’équitation. Il avait 

lieu chez monsieur Fred 

Carrière... 

 

Toujours selon monsieur 

Lacroix, pendant les an-

nées cinquante, Oka était 

célèbre pour ses élevages 

de chevaux. On pouvait en 

louer entre autres, chez les 

Saint-Aubin, Carrière et 

Lalonde. Pour sa part, 

monsieur Fred Carrière 

faisait la location de plus 

de trente bêtes. Ses clients 

étaient nombreux... Et le `` 

Moon Light `` à cheval 

était très populaire. 

 

Ecoutons monsieur La-

croix: On partait de l’écu-

rie Carrière, sur le chemin 

du Milieu, on prenait le 

rang Sainte-Philomène 

jusque vers le collège La 

Mennais, puis on arrêtait 

chez Jos Richard  où il y 

avait un plancher de danse 

tout près de l’eau ( lac des 

Deux-Montagnes ). Vers 

une heure du matin, on 

retournait vers le chalet du 

golf en chantant et en 

riant... 

 

 

Dans une prochaine paru-

tion, je vous entretiendrai 

d’une ou deux autres acti-

vités organisées par les 

bénévoles du Cercle ré-

créatif d’Oka ( CRO ). 

Fonds: SHO 
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Philippe Arbic n'est plus. Il est dé-

cédé le 26 mars 2009 à l'âge de 87 

ans et 10 mois. Il a marqué la vie 

des résidents d'Oka en étant pro-

priétaire du Bowling et d'un dé-

panneur. Plusieurs se souviendront 

des tournois de ligues de quilles et, 

enfants, d'avoir acheté des bon-

bons à 1 sous de Philippe qui at-

tendait leurs choix avec beaucoup 

de patience.  

Philippe Arbic est né le 30 mai 

1921. Il était l'aîné d'une première 

union d'Aldéric Arbic et de Corin-

ne Marinier, fille d'Odilon Mari-

nier et Martine Trépanier. Deux 

autres garçons sont aussi nés de ce 

mariage: Maurice (1923-1990) et 

Germain décédé en bas âge. Sa 

mère Corinne est décédée en 1929 

à 37 ans. Philippe n'avait alors que 

7 ans. Son père Aldéric se remarie 

avec Cécile Quevillon le 11 février 

1943. Quatre autres filles naîtront: 

Louise, Julienne, Marguerite et 

Claude.  

Un texte de Pierre Dupuis paru 

dans l’Okami de l’hiver 2005 (vol. 

XX no 3) nous donne les détails 

qui suivent: Tout en demeurant 

chez sa grand-mère Marie-Louise 

Arbic ( Marie-Louise La bonté, 

épouse de Gilbert Arbic), il assiste 

son père sur la ferme jusqu'en 

1939. Puis il s'enrôle pour son 

service militaire mais des troubles 

pulmonaires l'empêchent de pour-

suivre son but. Le gouvernement 

lui accorde alors la chance de de-

venir apprenti machiniste d'avion-

nerie pour la durée de la guerre. 

La Compagnie Robert Mitchell de 

Cartierville l'embauche pour une 

période de 5 ans.  

À la fin de la guerre, son contrat 

terminé, il réalise son rêve: re-

tourner vivre à Oka. Mais, à nou-

veau, sa santé défaillante le prive 

quelques mois de ses activités. Dès 

son retour au boulot, il administre 

le restaurant du théâtre Au fil de 

l'eau d'Oka.  

Puis, en 1947, il se porte acqué-

reur de l'édifice du 94 rue Notre-

Dame, comprenant une épicerie, 

un restaurant et une salle de quil-

les, il habite l'étage supérieur du 

bâtiment.  

Au cours de l'été 1949, une jeune 

verdunoise, Geneviève Tremblay, 

visite le village d'Oka. Notre ami 

Philippe n'a d'yeux que pour elle. 

Ils se marient le 28 janvier 1950, à 

Verdun ...  

L'année 1951 voit naître leur fille 

Estelle ... En 1972, elle épouse 

André Sarrazin, policier, et ils 

s'établissent à Oka. Ils ont deux 

fils: Stéphane et Étienne.  

En 1967, l'achat de la ferme de 

Monsieur Gadoury, située au 286 

rang Ste-Germaine, permet à Phi-

lippe de défricher le terrain et de 

planter 600 pommiers.  

Entre 1975 et 1980, il fait cons-

truire la maison que le couple ha-

bite pendant sept ans après la ven-

te de leur commerce du village.  

En 1980, Jacques Guindon lui 

vend le restaurant du 200 rue St-

Michel, qu'il cède à Roger Béland 

en 1986, et qui deviendra plus tard 

« Le Casse-croûte d'Oka ».  

Le couple se fait alors bâtir une 

autre maison sur la rue St-Jean-

Baptiste, au bord de l'eau. Désor-

mais à la retraite, ils profitent de la 

présence de leurs deux petits-fils. 

De plus, ils s'impliquent aussi 

beaucoup au Club de l'Âge d'or 

d'Oka. On verra souvent Philippe 

jouer aux cartes avec ses coéqui-

piers à la Salle des loisirs ou au 

quai d'Oka entouré de plusieurs 

retraités occupés à réinventer le 

monde.  

En 2000, ... Philippe et.. Geneviè-

ve célébraient leur 50ième anni-

versaire de mariage.  

Philippe a donc été sans conteste 

une figure marquante d'Oka. On se 

souviendra de son beau visage, 

sans rides même après plus de 80 

ans. Son sourire attachant nous 

manquera.  

À la mémoire de Philippe Arbic 
Réjeanne Cyr 

Fonds: SHO 



 

9  

Aidez-nous! 
 

Une bonne partie du temps nécessaire à la numérisation des photos de la Société d’histoire consiste à 

identifier des lieux et des personnages apparaissant sur les photos. Il arrive souvent que nous soyons 

dans l’embarra: Où est-ce, qui est-ce, quelle est l’occasion, en quelle année? 

 

Aidez-nous à identifier les personnes présentes sur cette photo rétro. Il s’agit d’une photo prise en 

1965. On y reconnaît le curé Hector Nadeau p.s.s et Noël Pomminville, au centre, avec son grand 

sourire. Qui d’autre était présent et de quel événement s’agissait-il? Envoyez-nous un courriel, ou té-

léphonez à la Société d’histoire d’Oka, ou encore écrivez-nous. Les réponses seront publiées dans un 

prochain Okami. Merci. 

Exposition de crèches de la Fondation de l’église l’Annonciation d’Oka 
 
La Fondation organise une exposition de crèches dans la chapelle de l’église au mois de décembre prochain. 
 
L’exposition serait offerte gratuitement à toute la population d’Oka et de la région durant la période des fêtes.  
L’inauguration de l’exposition aurait lieu avec une dégustation de gâteaux aux fruits et de café accompagnée 
d’une musique d’ambiance.   
 
Nous sommes donc à la recherche de crèches pour réaliser ce projet.  Avez-vous une crèche oubliée ou 
qui ne sert plus à prêter ou à donner pour cette exposition?  Si oui, communiquez avec nous au 450-479-6418.  
L’histoire ou l’origine de cette crèche serait appréciée et ferait partie de l’exposition si vous le désirez. 
 
Merci à l’avance de votre participation et de transmettre le message à vos amis et parents. 
 
Gilles Landreville Président Fondation de l’église l’Annonciation d’Oka 

Fonds: SHO 
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Vous voyez le petit lac au bas de cette photo, prise vers 1940? Devinez de 
quelle étendue d’eau il s’agit? 
La réponse se trouve quelque part dans ce numéro d’Okami. 

Fonds: René Marinier p.s.s 


